
Leçons inaugurales 2017
Les professeurs nommés à l’Université donnent, après 
un temps d’adaptation à leurs nouvelles fonctions, une 
leçon « d’installation » qui leur permet d’exposer un 
thème phare de leur recherche.

C’est une excellente occasion de faire connaître leur 
discipline à la communauté universitaire et au grand 
public.

Renseignements :     
Rectorat, Faubourg de l’Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
messagerie.rectorat@unine.ch

Quand les panneaux solaires seront 
invisibles et les éoliennes silencieuses
Nous sommes en période de transition énergétique. La 
sortie du nucléaire est pour demain et il faut trouver 
d’autres sources d’approvisionnement en énergie, solaire, 
éolienne ou hydraulique. La construction des installations 
de production d’énergie a des impacts sur le territoire 
et se heurte à des intérêts publics opposés : environne-
ment, nature, patrimoine, paysage ou besoin de disposer 
de surfaces non bâties. L’arbitrage se fait essentiellement 
au cas par cas, lors de l’adoption des plans, de l’octroi des 
autorisations de bâtir ou d’un contrôle par le juge. Mais il 
tend à se faire aussi préalablement dans la loi : l’installa-
tion des panneaux solaires en toiture est déjà facilitée et, 
dans le cadre du premier paquet de mesures de la Stratégie 
énergétique 2050, le recours aux énergies renouvelables 
sera réputé d’intérêt national, ce qui devrait favoriser 
l’installation de parcs éoliens. Ce cadre législatif accélé-
rera-t-il la transition énergétique ou faudra-t-il attendre 
que les panneaux solaires deviennent invisibles et que les 
éoliennes soient silencieuses ?

VALÉRIE DÉFAGO GAUDIN
Faculté de droit

Professeure ordinaire    
en droit administratif général et spécial

Licence en droit, Université de Genève.
Doctorat en droit, Université de Genève.
Avocate.

Domaines de recherche 
Droit de l’aménagement du territoire, des constructions,   
du logement et de l’environnement.
Droit de la fonction publique.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 3 mai 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Pour une archéologie des pratiques :   
l’objet comme document matériel

NATHALIE VUILLEMIN
Mercredi 12 avril 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26 

VALÉRIE DÉFAGO
Mercredi 3 mai 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26 

GIANENRICO BERNASCONI
Mercredi 31 mai 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

ANNE-SYLVIE DUPONT
Mercredi 27 septembre 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

LAURE KLOETZER
Mercredi 11 octobre 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

PHILIP BALSIGER
Mercredi 1er novembre 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

LAURENZ MEIER
Mercredi 29 novembre 2017 à 18h15, Aula d’Unimail, rue Emile-Argand 11 

ANITA MANATSCHAL
Mercredi 13 décembre 2017 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

Un monde sans cesse réinventé :   
langage et fictions de la découverte savante

Quand les panneaux solaires seront invisibles   
et les éoliennes silencieuses

Portrait-robot de l’assuré social modèle

Vers une science citoyenne ? Participation des 
amateurs à la recherche scientifique, dynamiques 
sociales et apprentissages informels

La bouffe avant la morale ? Sociologie de l’encastrement 
moral des marchés et de la consommation

L’impolitesse au travail

Démocratie directe : bienfait ou fléau    
pour l’intégration politique des immigrants ?

Pour une archéologie des pratiques : 
l’objet comme document matériel
Depuis quelques années, l’histoire, la sociologie, l‘anthropo-
logie ont connu un material turn. Une analyse de la matéria-
lité de l’objet comme inscription de savoirs et comme facteur 
participant à la configuration de l’action s’est substituée à 
une approche qui considérait l’objet comme le signe d’une 
construction symbolique. Cette nouvelle manière d’étudier 
l’objet fonde ainsi une archéologie des pratiques, grâce à 
laquelle l‘étude des formes matérielles permet, à condition 
d’éviter tout déterminisme technique, d’explorer les modes 
d’appropriation. Cette approche du document matériel permet 
le renouvellement des questions liées à l’histoire des tech-
niques et de la culture matérielle, mais aussi de celles rela-
tives à l’interaction entre consommation et production. Pour la 
réalisation de ce programme de recherche, il est nécessaire de 
mettre en place des coopérations mobilisant les compétences 
de différentes disciplines et d’intensifier la collaboration avec 
les spécialistes de la conservation du patrimoine matériel. Il 
s’agit dans le cas de l’horlogerie de souder les relations entre 
la connaissance contextualisée des techniques horlogères et 
les recherches sur les cultures et les usages du temps.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 31 mai 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

GIANENRICO BERNASCONI
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeur associé 
Directeur de recherche en histoire   
des techniques et de l’horlogerie

Doctorat en histoire et en Kulturwissenschaft,
Université Paris 1 (Panthéon-Sorbonne) et
Humboldt Universität zu Berlin.
Boursier du Max Planck-Institut für Wissenschaftsgeschichte (Berlin).
Assistant-conservateur (postdoc), Musées nationaux de Berlin.
Chercheur, Scuola universitaria professionale della Svizzera 
italiana (SUPSI), Tessin
Chercheur, Université de Zürich.
Enseignant-invité, Université de Bielefeld.

Domaines de recherche 
Archéologie des pratiques. Histoire des savoirs et des pratiques 
horlogères, XVIe-première moitié du XIXe siècle.

Un monde sans cesse réinventé : langage 
et fictions de la découverte savante
Il semble aujourd’hui évident que les sciences de la nature et 
la littérature constituent des espaces irrémédiablement sépa-
rés. On confie volontiers aux premières la recherche efficace de 
faits toujours plus précis, engageant des moyens techniques, 
conceptuels et financiers à la mesure de la tâche ; la littérature, 
de son côté, aurait pour atout sa capacité à créer des mondes, 
servirait tantôt de refuge ou d’horizon à l’imaginaire, tantôt 
d’espace de réflexion, en mettant en mots à travers des his-
toires singulières une expérience du monde souvent muette.

Une approche plus historique de cette séparation montre 
pourtant que le savoir scientifique doit lui aussi penser son 
rapport au possible, au vraisemblable, à l’imaginaire : décrire 
l’inconnu suppose une réinvention constante du langage, et 
avec lui du monde. Comment dire ce qui n’est pas encore 
pensé ? Entre histoire des sciences et littérature, j’aborderai 
dans cette leçon des textes savants qui interrogent la création 
d’un espace de la nouveauté au sein de la réalité. Les procédés 
d’écriture et de lecture qu’ils convoquent révèlent peut-être ce 
que l’on pourrait appeler une « tentation fictionnelle » du savoir.

NATHALIE VUILLEMIN  
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeure ordinaire     
en littérature et savoirs 

Licence ès lettres, Université de Neuchâtel.
Doctorat ès lettres des universités de Neuchâtel 
et Paris III Sorbonne Nouvelle.
Maître assistante suppléante à la section de français de 
l’Université de Lausanne.
Chercheuse avancée du FNS.
Chargée d’enseignement puis professeure assistante à l’Institut  
de littérature française de l’Université de Neuchâtel.

Domaines de recherche 
Littérature française du XVIIIe siècle. Littérature et savoirs.
Histoire des sciences naturelles au XVIIIe siècle. Histoire du voyage 
scientifique en Amérique du Sud, XVIIIe-XIXe siècles. 

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 12 avril 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26



Portrait-robot de l’assuré social modèle
Faisant l’objet d’un volumineux corpus de lois, prévoyant la 
couverture des neuf risques sociaux prévus par la Norme 
minimum de sécurité sociale de l’Organisation internatio-
nale du travail, les assurances sociales offrent, en Suisse, 
un standard très élevé de protection. 

Depuis deux décennies environ, l’apparition de phénomènes 
nouveaux, comme les troubles psychosomatiques et, d’une 
manière générale, l’augmentation du recours aux assu-
rances sociales, confrontées à des problèmes récurrents 
de financement, ont conduit le Tribunal fédéral à adopter 
des solutions jurisprudentielles très calibrées. 

La question qui se pose est celle de savoir si ces juris-
prudences ne réservent finalement pas les assurances 
sociales à ceux qui n’en ont pas besoin. Si oui, n’y a-t-il 
pas une autre voie, au plan législatif, pour éviter cette 
impasse ?

ANNE-SYLVIE DUPONT 
Faculté de droit

Professeure ordinaire     
en droit de la sécurité sociale

Master en droit, mention bilingue, Université  
de Fribourg.
DEA en droit, Université de Genève.
Doctorat en droit, Université de Genève.
Avocate spécialiste FSA responsabilité civile    
et droit des assurances.
Professeure ordinaire à la Faculté de droit de Genève.

Domaines de recherche 
La sécurité sociale confrontée aux évolutions sociétales,  
dans le monde du travail et dans les schémas familiaux.
Les interactions entre les assurances sociales et les autres 
régimes indemnitaires (assurances privées, responsabilité civile).
 
La leçon inaugurale aura lieu mercredi 27 septembre 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Vers une science citoyenne ? 
Participation des amateurs à la 
recherche scientifique, dynamiques 
sociales et apprentissages informels
L’histoire des sciences garde mémoire des contributions 
importantes d’amateurs éclairés et d’experts autodidactes, 
comme Charles Darwin ou Mary Anning. Mais l’implica-
tion directe des citoyens dans l’activité scientifique s’est 
largement perdue, face à la complexité et à la technicité 
de cette dernière. Pourtant, des projets dits « de sciences 
citoyennes » ont émergé récemment. Ils proposent de 
nouvelles modalités de collaboration entre scientifiques 
et citoyens, s’appuyant largement sur Internet et les déve-
loppements technologiques.

Comment les citoyens s’approprient-ils ces nouveaux 
espaces de contribution à la science ? Quelles sont 
les dynamiques sociales qui émergent autour de ces 
projets ? Quels apprentissages informels génèrent-elles ? 
En répondant à ces questions, nous mesurerons les 
opportunités de développement qu’offrent ces projets 
pour les citoyens comme pour les scientifiques.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 11 octobre 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

LAURE KLOETZER 
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeure assistante    
en psychologie socioculturelle

DEA en sciences cognitives de l’EHESS/Ecole 
Polytechnique/Université Paris 5.
Doctorat en psychologie du travail du 
Conservatoire national des arts et métiers (Cnam), Paris.
Post-doctorante à l’université de Genève, laboratoire TECFA 
(Technologies de Formation et d’Apprentissage).
Maître de conférences en psychologie, Cnam, Paris.
Chercheuse associée au Centre de Recherches sur le Travail   
et le Développement (CRTD), Cnam, Paris.

Domaines de recherche 
Développement tout au long de la vie. Apprentissage social   
et technologie. Analyse des activités langagières et méthodes 
dialogiques. Méthodologies de recherches collaboratives.

La bouffe avant la morale ? 
Sociologie de l’encastrement moral   
des marchés et de la consommation
La morale et les marchés sont-ils compatibles ? C’est un 
débat de longue date. Si pour certains, les marchés sont 
la source de tous les maux, d’autres les célèbrent comme 
une cure universelle. Une perspective sociologique nous 
conduit au constat que les marchés n’existent jamais 
dans un vide moral, mais sont au contraire souvent le 
théâtre de luttes morales virulentes. À partir de nos 
recherches récentes portant sur la lutte autour des droits 
des animaux dans la production des œufs, l’émergence de 
la morale comme valeur marchande, et les pratiques de 
consommation éthique, nous allons montrer différentes 
dimensions de cette inscription de la moralité dans les 
marchés et discuter les manières dont se négocie la 
compatibilité entre valeurs morales et fonctionnement 
marchand. 

PHILIP BALSIGER 
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeur assistant     
en sociologie économique

Doctorat, Université de Lausanne et Sciences-Po 
Paris.
Postdoctorant au Max Planck Institut für 
Gesellschaftsforschung.
Max Weber fellow, Institut européen, Florence.
Bourse Post.doc Mobility (FNS) : Institut européen, Florence,   
et Graduate Center, City University, New York. 

Domaines de recherche 
Sociologie des marchés, de la consommation,    
et des mouvements sociaux .

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 1er novembre 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

L’impolitesse au travail
Qui ne connait pas cela ? Un collègue de travail qui fait un 
commentaire déplacé durant la pause-café, ou qui nous 
interrompt pendant une présentation. Ou un supérieur 
qui n’est pas attentif lors d’une réunion, parce qu’il lit ses 
courriels. De telles impolitesses ou d’autres semblables 
surviennent souvent et font déjà partie du quotidien d’un 
employé, mais les conséquences de tels comportements 
restent sous-estimées. De nombreuses études montrent 
que l’impolitesse au travail mène à des maux de santé, un 
comportement antisocial (tant sur la place de travail qu’à 
la maison) et une réduction de la performance. Ainsi elles 
ont des répercussions sur l’individu, son environnement et 
l’organisation. Dans le cadre de ma présentation, je prendrai 
pour sujet les causes et conséquences d’impolitesse au 
travail, aborderai les liens avec les conditions de travail 
et la personnalité des concernés et me concentrerai 
spécialement sur les effets réciproques des conditions de 
travail, le bien-être et les comportements impolis.

LAURENZ MEIER
Faculté des sciences

Professeur assistant en psychologie   
du travail et des organisations

Ph.D. en psychologie du travail et des 
organisations, Université de Berne.
Postdoctorant, Université de Bâle.
Postdoctorant, University of South Florida, Tampa.
Chercheur FNS, Université de Fribourg.
Courtesy Professor, University of South Florida.

Domaines de recherche 
Comportements déviants au travail.
Stress au travail.
Conciliation entre travail et vie familiale.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 29 novembre 2017 à 18h15 
Aula d’Unimail, rue Emile-Argand 11

Démocratie directe :    
bienfait ou fléau pour l’intégration 
politique des immigrants?
La démocratie directe en termes d’initiatives et de réfé-
rendums est souvent utilisée contre les intérêts de la 
population immigrée. Des exemples récents incluent la 
votation suisse contre « l’immigration de masse » en 2014, 
ainsi que le vote « Brexit » en Grande-Bretagne ou le vote 
hongrois contre la relocalisation des réfugiés de l’UE en 
2016. Mais la démocratie directe n’est-elle vraiment qu’un 
obstacle à l’intégration politique des immigrés ? Un regard 
sur les débats publics et politiques n’est pas très instructif 
à cet égard, dans la mesure où ces derniers sont souvent 
empreints d’émotions comme la peur ou la compassion. 
Mes recherches visent à mieux comprendre comment les 
institutions politiques telles que la démocratie directe 
peuvent affecter l’inclusion politique des immigrants. 
Dans cette présentation, j’apporte des preuves empiriques 
que la démocratie directe peut être un fléau mais aussi un 
bienfait pour l’intégration politique des immigrants.

ANITA MANATSCHAL 
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeure assistante    
en politique des migrations 

Master en science politique, linguistique géné-
rale et études islamiques,Université de Zurich.
Doctorat en sciences politiques, Université de 
Berne.
Chercheuse invitée, European University Institute, Florence.
Chercheuse et chargée de cours, Université de Berne.
Chercheuse post-doctorante, University of California, Berkeley.

Domaines de recherche 
Politique des migrations.
Institutions politiques.
Intégration des immigrants.
Engagement civique et politique des immigrants.
Cohésion sociale. 

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 13 décembre 2017 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26


